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nous  ne  pen- 
à autre  chofe 
qu’à  faire  ceüer  toutes  fortes  de  ja- 
îoufies  & empefchements  du  cofte 
de  Picardie  fie  ailleurs, qui  retardo- 
ient  noftre  acheminement  en  noftre 
pais  de  Poi&ou  , pour  y pourfuiure 
la  guerre  encommençee  contre  es 
Huguenots  , fuyuant  noftre  delibe- 
ration , quand  noftre  coufm  e Duc 
de  Gu  y fe  y arriua  à noftre  delceu, 
le  neufiefme  de  ce  mois.  Sa  venue 
en  celle  forte  augmenta  tellement 
kfdides  défiances  que  nous  nous 
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trouuafmes  en  bien  grande  peirie> 
parce  que  nous  allions  auparauanc 
elléaduertis  d’infinis  endroits  qu’il 
ÿdéüoit  àrriuer  dé  celle  Façon , & 
qu’il  ÿ cFioit  attendu  par  aucuns 
des  hâbitans  de  ladiétë  ville , qui 
eiloient  loupçonnez  d’ellre  caufe 
defdi&es  dëfiiances,  & luÿ  àtüions 
celle  bccalîon  fait  dire  düpàrâüânt, 
que  nous  ne  délirions  pas  qu’il  y 
vint. que  nous  néuflions  composé 
les  troubles  de  Picardie  & leüé  les 
occalions  delüiÛes dèffiances;  Tou- 
tefois conliderant  qu'il  ëlioit  venu 
feullement  accompagné  de  qua- 
torze  ou  quinze  chéîMüx  : Nous  ne 
voulufmes  pas  1 ailler  de  le  voir, 
pour  eflaier  à faire  aüec  luyque  les 
caufes  defdiétes  deffianccs  & trou- 
bles de  Picardie  fulfenc  ollees.  A 
quoy  voyans  que  nous  n’aduan- 
cions  gueres,Seque  d’ailleurs  no- 
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ftrèdide  ville  fë  femplilToit  tous  les 
i&urs  de  gentilshommes,  & autres 
|>8tfo’nnes  étrangères  * qui  le  r’al- 
libyënt  a la  luit  te  dudict  Duc,  que 
les  recliéftM's  que  nous  auiôs  corn  - 
mandé  eltré  faictes  pat  la  ville,  par 
. les  Magiftrats  êc  Officiers  d’icelle,  ne 
fe  faifoient  qu’à  demy,poür  la  crain 
te  en  laquelle  ils  ëlloient  : & aulsi 
que  les  cceurs  &c  volontez  d’aucuns 
defdids  habitans  saigrifioient  & al- 
teroient  tous  lès  iours  de  plus  en 
plus,  auec  les  aduertilfements  ordi- 
naires, qui  nous  redoubloient  îour- 
nellement, qu’il  deuoit  efçiorre  quel 
que  grand  trouble  en  ladiéte  ville. 
Nous  pnnlmes  reiolution,  de  hure 
faire  lefd  ides  recherches  plus  exa- 
demêt  par  les  quartiers  d’icelle,que 
les  precedétes,  atfin  de  recognoiitre 
au  vray  l’eftat  de  la  ville, & taire  vui- 
der  leldids  elltâgeis  qui  neleroient 
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aduouez,  comme  ils  deuoient  eflre.  ( 
Pour  ce  faire  nous  aduifames  de  ren 
forcer  certains  corps  de  garde  des 
habitai  oc  bourgeois  de  ladite  vil- 
le , que  nous  auions  ordonne  eltre 
<J  reliez  en  quattre  ou  cinq  endroits 
d’icelle,  des  compagnies  de  buiiles, , 

& de  celles  du  régiment  de  no 
garde, qui  eftoient  logées  aux  faux- 
bourgs  d’icelle , & de  commander 
aulïi  à aucuns  feigneurs  de  noitre 
Confeil  & Cheualiers  de  noftre  or- 
dre du  faind  Efprit,  d’aller  par  les 
quartiers, auec  les  Quaterniers  6c  au 
très  officiers  de  ladide  ville,  par  e 
cuels  on  a accoutlumé  de  faire  tai- 
relefdides  recherches,  pour  les  au- 
doriter  & afsifter  en  icelles, comme 
il  s’eft  faid  par  placeurs  fois  : dont 
nous  filmes  aduertir  lecüdt  Due,  6c  ‘ 
tous  ceux  de  ladide  vdle,  affin  que  t 
perfonne  n'en  priât  aliarme , & ne 
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fuft  en  doubte  de  noitre  intention 
en  celfc  endroit.  Ce  que  du  commen 
cernent  les  habitans  ôc  bourgeois  de 
ladide  ville  firenc  contenance  de  re 
ceuoir  doucement/l  outesfois  quel- 
que temps  apres  les  choies  s eichau 
lerenc  de  telle  façon  par  l’indudion 
’ d’aucuns,  qui  ailoient  lemant  ôc  ini 
primant  au  cœur  deidids  habitans, 
que  nousauions  laid  entrer  leidi- 
ttes  forces,  pour  ellablir  des  garni- 
ions  eltrangeres  en  ladide  viiie,  ôc 

leur  taire  encores  pis , qu  ils  les  eu- 
rent bien  toit  tellement  animez  ôc 
irritez  cotre  icelles, que  h nous  n eu 
isions  expreffement  défendu  a ceux 
qui  leur  commandoient,de  n atten- 
ter aucunes  Choies  contre  lefdids 
habitans, Ôc  d’endurer  ôc  fouftiir  plu 
iloft  toutes  les  extremitez  du  mon- 
de , que  de  ce  faire  : Nous  croyons 

certainement  qu’il  euft  eile  impof- 
^ tible 


fîble  d’euiter  vn  fac  general  de  la? 
diète  ville,auec  vne  trefgrande  effu-  t 
lion  de  fang. 

Q^uoy  voyant, nous  nous  refoluf- 
mes  de  ne  faire  executer  plus  aduàç 
lelcii&es, recherches  commencées, Ce 
de  faire  retirer  quand  & quand  lef- 
dictes  forces, que  nous  n’auions  fait 
entrer  que  pour  celte  feule  occalion. 
Eflant  vray  fembfable , que  fi  nous 
eufsions  eu  autre  volonté, nous  l’euf 
fions  tentee  , &c  peut  eltre  executee 
entièrement  feion  noltre  dehr  , de- 
uant  l’efmotion  deldiéts  habitans, 

& qu'ils  euffent  tendu  les  chaines,  & 
drelfé  des  barricades  par  les  rues, 
comme  ils  commencèrent  à faire 
incontinent  apres  rnidy  , quati  en 
mefme  temps , par  toutes  icfdiétes 
rues  de  ladiéte  ville, à ce  mftruits  ôc 
excitez  par  aucuns  Gentilshommes, 
Capitaines,  ou  autres  eltrangers  en- 
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uoyez  par  Iedidt  Duc  de  Guyfe,qui 
fe  trouuerentenbien  peu  de  temps 
départis  &.  rangez  par  chacune  des 
Dixaines  pour  ceft  effeit.Faifant  re- 
tirer lefdi&es  compagnies  Suyflès 
& Françoifes , il  y eut  à nollre  tref- 
grâd  regret,  quelques  arquebufades 
tirees  8c  coups  ruez  parlefdi&s  ha- 
bitans,  qui  porterét  principalement 
fur  aucuns  defdiéts  Suilfes,que  nous 
feifmes  retirer  8c  loger  ce  loir  là  es 
enuirôs  de  noftre  Chafteau  du  Lou- 
ure,affin  de  voir  ce  que  deuiendroit 
lefmotion  en  laquelle  eftoient  lef- 
dids  habitans , 8c  feifmes  tout  ce 
qu’il  nous  fuft  pofsible  pour  l’amor 
tir , iufques  à faire  le  lendemain  du 
tout  fortir,  8c  retirer  de  ladi&e  ville 
lefdiétes  compagnies,  referué  celles 
que  nous  auions  deuantleur  entree 
posé  en  garde  deuât  noftrediét  Cha 
îleau  du  Louure  : nous  ayant  efté  re- 
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monllré,que  cela  contenteroitôc  pa 
ciheroit  grandement  leldidls  habi- 
tans.  Nous  leifmes  aulsi  arrelter 
quelque  relie  de  côpagn  es  de  gens 
de  pied  duregimenc  de  Prcardie,qui 
elloient  toutesfois  encores  à feptou 
huid  lieues  de  ladide  ville,  enlem- 
ble  quelques  Seigneurs  ôc  Gentils- 
hommes nos  feruiteurs,qui  nous  ve 
noyenc  trouuer,  voyant  que  l’on  en 
auoit  donné  vmbrageàce  peuple, 
ôc  que  l’ô  fe  feruoic  de  celle  couleur 
pour  elmouuoii  d’aduâtage  lefdids 
habitans.  Neanttnoins  au  lieu  d’en 
voir  l’effed  tel  que  nous  attendions 
pour  leur  propre  bien  ôcnoltre  con- 
tentement,ils  auroient  continué  def 
puis  àhaufl’er  d’aduantage  iefdides 
barricades,  renforcer  leurs  gardes, 
iour  ôc  îjuid,  ôc  les  approcher  de  no 
llredidChalleaudu  Louure,iufques 
contre  les  fentinellesde  nollre  garde 
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fi  auât  le  treziefme  de  ce  mois,  quil 
fembloit  qui;  n’eftoit  plus  au  pou- 
uoir  de  pcrfonne»  dempefchet  lef- 
fed  d’vne  plus  grande  violence  & 
e [motion, iufques  deuant  noftredid 
Çhafteau. 

Quoy  voyant,  & ne  voulant  em- 
ployer nofdidcs  forces  contre  lef- 
dids  habitans,pour  nous  auoir  touf 
iours  effé  la  conferuation  de  ladide 
ville,  & des  bons  bourgeois  d’icelle, 
aufsi  chere  &c  recommandée , que 
celle  de  noftre  propre  vie,ainfi  qu’ils 
ont  efprouué  en  toutes  occafions,ôc 
eft  trefnotoire  à vn  chacun.  Nous 
nous  refolulmes  den  partir  ledid 
iour,  & pluftoifc  nous  absenter  ôc  ef-» 


ioigner  de  la  chofe  du  monde,  que1 
nous  aimôs  autant, comme  nous  de- 
vrons faire  encores , que  de  la  voir 
courre  plus  grand  hazard , $c  en  re- 
ceuoir  aulfi  plus  de  delplaifir.  Ayant 
fupplie  la  Royne  noftre  tres-hôno- 
ree  Dame  & mere  d’y  demourer, 
pourvoir  fi  par  ia  prudence  8tau- 
d:orite,el]e  pourra  faire  en  noftreab 
fènce , pour  aflopir  ledicSt  tumulte, 
ce  qu  elle  n’a  peu  faire  en  noftre  pre- 
lènce  , quelque  peine  qu’elle  y ait 
employée.  Et  nous  en  fommes  ve- 
nus en  celle  ville  de  Chartres , d’où 
nous  auons  bien  voulu  incontinent 
vous  faire  la  prefente  , pour  vous 
prier  de  mettre  en  considération  la 
confequence  de  ce  fai6t,  combien 
il  apportera  de  preiudice  & de  def- 
aduantage  à la  caufe  publique, & 
principalementànoftre  fainéle  Re- 
ligion Catholique,  ApoftoliqueSc 
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Romaine , s’il  paile  plus  auant,puis 
que  ceux  qui  auoient  accoultumé 
de  combatie  enfemble  pour  la  pro  - 
pagation  d icelle,  leront parcelt  ac- 
cident, s’il  n’cft  réparé,  defvnis  & 
contraints  de  tourner  leurs  armes 
les  vns  contre  les  autres.  A quoy 
nous  vous  priés  de  croire, que  nous 
ferons  de  noflre  codé  , tout  ce  qu’il 
nous  fera  pofsible, pour  n’y  tomber, 
tant  a de  puifTance  fur  nous  le  zele, 
que  nous  portons  à noftredufte  Re- 
ligion,que  nous  auôsfaiéfc  paroiftre 
iufques  à prefent.  Et  vous  prions  & 
exhortons  tant  qu’il  nous  eft  pofsi- 
ble,  de  faire  prier  Dieu  en  vos  Ef- 
glifes  pour  celle  revnion,&  que  l’o- 
beiftance , qui  nous  eft  deuë , nous 
foit  conferuee  comme  il  appartient, 
ôc  ne  permettre  que  les  habitansde 
no.ftre  ville  de  feC 

du  droit  chemin  d'icelle.  Mais  les 
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admonefter  ôc  confirmer  à demeu- 
rer fermes  & conftans  en  leurs  loyau 
te z enuers  leur  Roy  en  vnion  ôccon 
corde  tous  enfcmble,  pour  fe  main- 
tenir & côleruer  ioubs  noftreobeif- 
fance,ôcnetomber  auxincôueniens 
qui  leur  font  prcparcz,s‘ils  tiennent 
autre  chemin  : Et  outre  que  vous  fe 
rez  chofe  digne  de  voitre  prudence, 
fidelité,&  deuoir,qui  feruira  d’exem 
pie  à tous  nos  iubteds  : Nous  vous 
en  fcaurons  gré,  ôc  le  recognoifhôs 
à iamais  enuers  vous  Ôc  les  voftres. 

Donné  à Chartres,  le 
iour  du  mois  de  Mav,l’an  mil  cinq 
cents  quattre  vingts  huiél. 


